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Les révélations de l’après-vie


Pour les scientifiques spécialistes du sujet, près de 4 % de la population mondiale a vécu une expérience de mort imminente (EMI). Cette expérience transforme profondément celles et ceux qui l’ont vécue.


Grâce au recueil de 30 récits inédits et captivants et à l’analyse de plus de 350 témoignages à travers le monde, cet ouvrage présente des parcours de vie avant et après une EMI : les bouleversements personnels et professionnels, les changements de philosophie de vie…


L’expérience de ces témoins constitue une ouverture pour chacun d’entre nous, en nous montrant ce que leur propre mort leur a appris sur la vie et sur la manière dont nous pouvons tous pleinement la vivre.


Cécile Cloulas, psychologue, apporte un éclairage sur les sujets abordés au cours de ces témoignages : la perception de la mort, du sens de l’existence, notre relation aux autres, le rôle du corps, des biens matériels, mais aussi l’expression de l’âme, le lien avec les défunts, la foi et l’amour.


« Plus qu’un livre, c’est un outil thérapeutique, tant pour ceux qui ont vécu cette expérience que pour leurs proches, mais sa vocation est aussi de vous aider à vous préparer à quelque chose qui pourrait bien vous arriver… » Sonia Barkallah
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Cécile Cloulas est psychologue diplômée d’État et hypnothérapeute. Fondatrice et directrice d’un institut d’études qualitatives, elle décrypte depuis plus de vingt ans les mécanismes psychologiques en jeu dans notre comportement.






Cécile Cloulas


Préface de Sonia Barkallah


COMMENT LEUR MORT A CHANGÉ LEUR VIE


Ce que les expériences de mort imminente nous apprennent


30 PARCOURS INSPIRANTS POUR ÉCLAIRER VOTRE EXISTENCE
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PRÉFACE


Ma vocation de devenir réalisatrice a été suscitée par des témoignages de personnes ayant vécu une expérience de mort imminente (EMI). C’est aussi grâce à ces témoignages que j’ai pu me délivrer d’une sévère dépression qui a failli me coûter la vie. Le déclic est venu quand j’ai entendu de nombreux expérienceurs affirmer que ce que nous faisions aux autres c’est à nous-mêmes que nous le faisions. Résultat, cela fait plus de vingt ans que ma quête de sens s’est transformée en une enquête journalistique sur le sujet. Je me suis spécialisée dans cette thématique, animée par la volonté de communiquer au grand public comme à la communauté scientifique et médicale mon sentiment sur l’importance de ces témoignages pour l’humanité. C’est en réunissant expérienceurs et spécialistes comme les docteurs Raymond Moody, Pim van Lommel, Sam Parnia, etc., lors des rencontres internationales sur les EMI à Martigues en 2006 et à Marseille en 2013, que j’ai pu observer comment les mentalités ont considérablement évolué depuis à l’égard de ces récits. Et puis il y a eu la réalisation de mon film documentaire Faux départ ? qui sensibilise les étudiants en médecine aux EMI depuis plus de dix ans au CHU de Strasbourg, mais est également utilisé comme outil thérapeutique dans une unité de soins palliatifs au CHU de la Timone à Marseille. Voilà pourquoi Comment leur mort a changé leur vie est un ouvrage essentiel car les témoignages ont la capacité de susciter un impact positif sur des personnes qui n’ont pas vécu une EMI. Leur mort a changé ma vie, et elle en changera encore beaucoup d’autres.


Qu’on y croie ou pas, même les plus sceptiques sont d’accord sur un seul point : cette expérience transforme en profondeur, et de manière très spectaculaire et pérenne, les personnes qui l’ont vécue. La disparition totale de la peur de la mort constitue même la signature indéniable de cette transformation… Lorsqu’on ne redoute plus la mort, on ne craint plus la vie, voilà l’une des caractéristiques les plus essentielles de cette expérience qui mérite qu’on lui accorde le plus grand intérêt, qui plus est dans une société où la peur suscite bien des maux…


Vous ne trouverez dans cet ouvrage aucune tentative d’explication, ce n’est pas son objet. La parole est donnée aux expérienceurs sans les juger, afin seulement de les écouter et de les laisser nous enseigner. L’objectif que s’est assigné Cécile Cloulas, psychologue et hypnothérapeute, est d’approfondir les conséquences d’une telle expérience afin de comprendre le mécanisme qui conduit ces témoignages à améliorer nos vies. Bien plus encore, comment aider d’autres expérienceurs à intégrer et partager leur EMI ? C’est un défi singulier et complexe qu’elle a admirablement réussi. Consacrer un ouvrage à la seule question des transformations liées à une EMI est un exercice peu répandu et loin d’être simple, sachant toute la difficulté éprouvée par les expérienceurs à mettre des mots sur un vécu quasi ineffable. C’est à travers 30 témoignages et l’analyse de plus de 350 récits poignants et émouvants que Cécile nous propose d’appréhender ce qui se cache derrière ce moment où tout a basculé. Vivre une EMI, et après ? On en fait quoi par la suite ? Les transformations sont-elles plus ou moins significatives selon l’âge auquel on l’a vécue ? À quoi ressemble notre existence quand on vient de baigner dans un « amour inconditionnel » avec ce sentiment de ne faire qu’un avec le tout ? Comment vivre ce décalage avec ses semblables et ce « chacun pour soi » tristement planétaire ? Et l’amour inconditionnel, c’est quoi concrètement ? Cet essai nous permet de découvrir combien le quotidien post-EMI de ces personnes n’a pas été simple au départ, mais comment celles-ci finissent par en tirer le plus merveilleux des bénéfices : celui d’être heureuses.


L’une des forces de cet ouvrage est de présenter certains expérienceurs avec vingt, trente ou quarante ans de recul depuis leur expérience. Il y a aussi ceux qui osent partager ce qu’ils ressentent alors qu’ils n’en sont encore qu’à la phase de cheminement et d’intégration. Et j’ai été particulièrement touchée par ces témoins qui avaient avoué ne pas prendre au sérieux ces EMI, les dénigrant parfois, mais ça c’était avant… Si vous pensiez avoir fait le tour de la question sur les EMI, Comment leur mort a changé leur vie pourrait vous inciter à réviser votre appréciation. Plus qu’un livre, c’est un outil thérapeutique, tant pour ceux qui ont vécu cette expérience que pour leurs proches, mais sa vocation est aussi de vous aider à vous préparer à quelque chose qui pourrait bien vous arriver…


SONIA BARKALLAH


Réalisatrice, conférencière et auteure, sur la thématique des EMI



INTRODUCTION


En 1977, le docteur Raymond Moody1 définissait l’expérience de mort imminente (EMI) comme « une expérience de perception consciente qui se déroule au moment où une personne que l’on suppose être en train de mourir (ou pouvant même avoir été déclarée cliniquement morte) revient à la vie ». Dix ans plus tard, le Dr Moody a redéfini l’EMI comme « une expérience spirituelle intense qui arrive, sans qu’elles s’y attendent, à certaines personnes sur le point de mourir ».


Le psychiatre américain Bruce Greyson, l’un des pionniers de l’étude scientifique des EMI, définit ces expériences comme « des événements psychologiques profonds incluant des éléments transcendantaux et mystiques, survenant typiquement chez des individus proches de la mort ou dans des situations de dangers physiques ou émotionnels intenses ».


Les EMI, ou NDE (Near Death Experience) sont étudiées depuis de nombreuses années. Les études scientifiques, cliniques, se comptent par centaines, telles que celles du cardiologue néerlandais Pim van Lommel, du neurologue belge Steven Laureys, qui dirige le Coma Science Group à l’université de Liège, et évidemment du psychiatre Raymond Moody qui a consacré quarante années de sa vie à la recherche sur les EMI. Life after Life, son livre écrit en 1975 dans lequel il relate 150 EMI, a été une révélation pour de nombreuses personnes qui ont compris qu’elles avaient vécu une expérience de mort imminente après la lecture de cet ouvrage.


Les témoignages décrivent des expériences identiques, au-delà des croyances, des ethnies, de l’âge, de la situation sociale. Les principales composantes du phénomène sont de se sentir flotter au-dessus de son corps, d’apercevoir une lumière au bout d’un tunnel, de ressentir un grand bien-être ou de rencontrer des proches disparus. Les étapes de l’EMI sont aujourd’hui validées par des psychiatres, neurologues, chercheurs, et par des thèses en médecine. Bruce Greyson a créé une échelle de mesure appelée « Greyson Near-Death Experience Scale » (GNDES) qui, en 16 questions et 32 points, valide l’EMI à partir de 7 réponses positives2.


Kenneth Ring, professeur de psychologie à l’université du Connecticut, aux États-Unis, et fondateur de l’International Association for Near-Death Studies (IANDS), a défini les stades d’une NDE3 :


« 1. La douleur disparaît soudainement, le sujet trouve une paix et un bien-être jamais connus auparavant (100 % des cas).


« 2. Il a la sensation de sortir de son corps, de se voir lui-même, généralement d’en haut, de pouvoir « lire » les pensées d’autrui ou de traverser les murs (60 % des cas).


« 3. Il est aspiré dans un vide, un tunnel, avec l’impression d’avancer à grande vitesse tout en restant immobile, de n’avoir plus de corps tout en conservant ses sens (23 % des cas).


« 4. Sa vie entière défile en accéléré devant lui, il avance vers une lumière qui devient de plus en plus brillante sans pourtant l’éblouir (16 % des cas).


« 5. Pénétrer dans cette lumière conduit à l’indescriptible : beauté, amour, connaissance, rencontre d’entités spirituelles, de proches décédés, fusion avec l’univers (10 % des cas). »


Plusieurs études ont traité de la fréquence des expériences de mort imminente. L’étude4 de Pim van Lommel, en 2001, a réuni 344 personnes ayant subi une réanimation suite à un arrêt cardiaque. Ces patients ont été interrogés en moyenne cinq jours après la réanimation. Quarante et un d’entre eux (soit 12 %) ont relaté une EMI.


Jeffrey Long, radio-oncologue en Louisiane, a créé avec sa femme Jody Long la Near Death Experience Research Foundation (NDERF). Grâce à son site web5, il a recueilli des milliers de témoignages d’expérienceurs. Il a mené une étude scientifique de grande ampleur établie sur plus de 1 300 témoignages recueillis dans le monde entier et mis en évidence neuf preuves constitutives d’une vie après la mort. L’une d’entre elles établit la cohérence mondiale, les convictions culturelles n’influençant pas le contenu d’une EMI : « Les résultats de l’enquête menée par la NDERF montrent clairement des points communs entre les témoignages. Ce que les hommes découvrent durant leur EMI sur Dieu, l’amour, la vie après la mort, la raison de leur existence, les souffrances d’ici-bas se recoupe de manière étonnamment cohérente, quelles que soient les cultures, les nationalités et les religions.6 »


Une grande partie des expérienceurs développent des facultés paranormales après leur EMI, allant de pressentiments à de la médiumnité. L’étude de la NDERF a montré que 45 % des sondés ont répondu positivement à la question : « Après votre EMI, avez-vous constaté des dons nouveaux, qu’ils aient trait à la voyance ou au paranormal ? »


Plusieurs études évoquent les conséquences d’une EMI sur l’existence des expérienceurs. Au-delà de preuves tangibles de l’expérience en tant que telle, la transformation de la vie après l’EMI est souvent impressionnante. Les sceptiques prétendent que les effets positifs proviennent de la résilience d’un être après avoir frôlé la mort plus que de l’EMI en elle-même. Deux études prospectives viennent prouver le contraire. Ces études se sont intéressées aux personnes ayant survécu à un arrêt cardiaque, divisées en deux groupes : celles qui avaient vécu une EMI et les autres. L’étude7, menée par le Dr Pim van Lommel, a évalué les conséquences sur chaque individu et en a conclu que les changements étaient en plus grand nombre chez les expérienceurs. Seule l’EMI engendrait des effets positifs. L’étude a en outre constaté que ces effets augmentaient en intensité avec le temps : « Mon travail consistait à déterminer si la nouvelle attitude des expérienceurs envers la vie était le fruit de leur EMI ou de leur arrêt cardiaque. Nous avons remarqué une différence significative entre les patients expérienceurs et les autres. Nous avons été surpris de voir à quel point cette expérience pouvait produire des effets aussi puissants et durables. »


Une multitude de recherches scientifiques et d’ouvrages traitent des EMI ou NDE, focalisant sur la description de l’expérience et sur ce que l’expérienceur a vu, ressenti, rencontré, ou tentant d’apporter une justification scientifique. Cette enquête, fruit de cet ouvrage, choisit un angle différent, elle approfondit l’après-EMI : comment revient-on lorsqu’on a vécu une telle expérience ? Quelles sont les étapes avant de comprendre, d’intégrer, de partager son EMI ? Le quotidien est-il transformé, plus facile, plus compliqué ? Le rapport aux autres est-il modifié ? Comment considère-t-on la mort, la vie, l’amour, la religion, Dieu, le corps, les épreuves et les souffrances après une telle expérience ?


Menée par une psychologue hypnothérapeute, directrice d’un institut d’études qualitatives qui analyse le comportement et l’inconscient depuis quinze ans, cette enquête repose sur une approche rigoureuse et objective. Trente témoins ayant vécu une EMI lorsqu’ils étaient enfants, adolescents ou adultes ont été interrogés. Trois cent cinquante témoignages d’expérienceurs de différentes nationalités ont également été exploités. Avant, ils étaient pratiquants ou agnostiques, sûrs d’eux ou en proie au doute, riches ou pauvres, heureux ou malheureux. Ils ont confié l’essence de leur EMI et de leur cheminement : les questionnements, les réponses, ici-bas et de l’autre côté de la frontière.


Le but de cet ouvrage est d’éclairer les lecteurs en partageant avec eux des parcours avant et après l’expérience : les changements de philosophie de vie, de profession, les relations avec l’entourage, le développement de facultés paranormales. Ces témoins nous racontent comment ils ont intégré leur EMI, en ont trouvé le sens sur terre, l’ont sublimée : comment, pourquoi et pour qui ils la partagent. Quels que soient nos croyances, notre culture ou notre quotidien, ils nous transmettent leurs enseignements après être revenus de cette autre dimension. Ils nous livrent les précieux messages de l’au-delà et concrétisent l’invisible en nous montrant ce que leur propre mort leur a appris sur l’existence, et, surtout, sur la manière dont nous pouvons tous pleinement la vivre.


MÉTHODOLOGIE


L’enquête présentée dans ce livre est fondée sur :




	les témoignages de 30 expérienceurs (français, belges et suisses), recueillis par téléphone aux mois de mars et d’avril 2020, sous forme d’entretiens individuels approfondis ;


	et 350 récits d’expérienceurs (français, anglais, allemands, italiens, espagnols, portugais, irlandais, suisses, hollandais, colombiens, américains, argentins, australiens, canadiens, danois, chinois, indiens, iraniens, israéliens), traduits en français par la NDERF, utilisés avec l’accord de Jody Long qui a recueilli plus de 8 000 témoignages d’EMI vécues entre 1960 et 20208.





À l’aide de Sonia Barkallah, du professeur Laureys, de Nicole Dron, Frédéric Médina et Fabienne Raoul, j’ai pu contacter 30 témoins. Leurs profils étaient variés : leur âge actuel, l’ancienneté de l’EMI, l’âge auquel ils ont vécu l’expérience, l’événement ayant conduit à l’EMI, leurs croyances préalables, leur formation initiale et leur métier.




	Les expérienceurs (19 femmes/11 hommes) étaient âgés de 35 à 83 ans en mars-avril 2020.


	Les EMI ont été vécues entre 1960 et 2017 :







	15 avant 2000, donc avec un recul de plus de 20 ans sur les impacts que l’expérience a pu avoir sur leur vie ― 47 ans de recul pour Yolande Eck et 52 ans de recul pour Nicole Dron ;



	6 entre 2001 et 2009, avec des cheminements post-EMI de 11 à 19 ans ;


	9 entre 2010 et 2017, depuis moins de 10 ans donc. Ces expérienceurs sont souvent encore sur le chemin de l’intégration de leur EMI, avec parfois des difficultés à partager leur expérience et à en trouver le sens sur terre.






	Sur les 30 expérienceurs interrogés :







	4 ont vécu une EMI enfant ou adolescent (avant l’âge de 18 ans) ;


	8 entre 20 et 29 ans ;


	9 entre 30 et 39 ans ;


	9 après 40 ans.






	
L’événement ayant conduit à l’EMI des expérienceurs :







	11 lors d’un accident cardiaque, AVC, choc septique ou méningite foudroyante ;


	6 lors d’un accident de la route ;


	4 suite à un suicide ;


	3 lors d’un accouchement avec hémorragie ;


	2 lors d’une opération ;


	2 lors d’une agression ;


	2 lors d’un accident domestique.






	Les croyances préalables des expérienceurs avant l’EMI :







	14 étaient agnostiques, sans éducation ou pratique religieuse ;


	7 avaient reçu une éducation catholique sans être pratiquants ;


	6 étaient catholiques, pratiquants occasionnels ;


	3 étaient de confession musulmane.






	Les profils des témoins étaient variés et hétérogènes concernant leur niveau d’études et le métier exercé (manuel ou intellectuel).





Chaque entretien a duré entre une heure et quatre heures. Les témoins dont l’identité est citée ici sont ceux ayant déjà rapporté leur expérience publiquement, lors de conférences, dans les médias ou à travers des livres. Les témoignages ont été complétés par les ouvrages, articles, interviews de ces expérienceurs, qu’ils ont eu la générosité de partager. Vous pourrez trouver les références en notes de bas de page et dans la bibliographie.


J’ai élaboré un guide d’entretien qui m’a servi de fil directeur lors des échanges téléphoniques que j’ai eus avec les EMIstes, mais il s’agissait le plus souvent de témoignages libres et non directifs qui débutaient par une seule question : « Pouvez-vous me raconter votre vie avant et après votre EMI ? » Cet ouvrage laisse une place majeure aux verbatim des témoins, délivrés in extenso. Ce sont leur perception, leur vécu, leurs ressentis, exprimés avec leurs propres mots, qui constituent l’essence du message délivré.


Je n’avais pas de point de vue préalable, pas de croyances ni de vérité à asséner. J’ai démarré ce travail en adoptant la posture du « tableau blanc » et en me nourrissant uniquement des entretiens et des recherches complémentaires, notamment grâce aux archives de la NDERF. Je ne prétends pas défendre une quelconque légitimité de ma part, cependant j’ai l’expérience de l’écoute depuis 25 ans grâce à ma formation de psychologue et d’hypnothérapeute. J’ai aussi le savoir-faire de l’analyse grâce aux études qualitatives que je mène sur de multiples sujets depuis 20 ans. Enfin, l’hypnose spirituelle que je pratique m’offre une ouverture d’esprit précieuse. Elle aboutit fréquemment à des expressions surprenantes de l’inconscient et de l’âme.





1Moody Raymond, La Vie après la vie, J’ai lu, 1977.


2Greyson Bruce, « The Near-Death Experience Scale. Construction, Reliability, and Validity », Journal of Nervous & Mental Disease, Juillet 1983.


3Ring Kenneth, Heading Toward Omega: in Search of the Meaning of the Near-Death Experience, William Morrow & Co, 1984.


4Van Lommel Pim, « Near-Death Experience in Survivors of Cardiac Arrest: a Prospective Study in the Netherlands », The Lancet, Décembre 2001.


5www.nderf.org


6Long Jeffrey, La Vie après la mort : les preuves, Pocket, 2016.


7« Near-Death Experience in Survivors of Cardiac Arrest: a Prospective Study in the Netherlands », op. cit.


8www.nderf.org, www.adcrf.org, www.oberf.org



Partie I


VIVRE UNE EMI


Dans la partie suivante, vous découvrirez les témoins : leur âge au moment de leur expérience de mort imminente, leur profil, leurs croyances préalables à leur EMI et l’évolution de ces croyances après l’expérience. Ils nous racontent les différentes étapes de leur EMI, la sortie de leur corps, le passage dans le tunnel, la lumière, puis l’amour inconditionnel et, pour certains, la rencontre avec des défunts et le passage en revue de leur vie.



PRÉSENTATION DES TÉMOINS


Pour débuter cette enquête, et comprendre l’influence que l’EMI peut avoir sur un parcours de vie, il est important de regarder l’âge auquel les témoins ont vécu leur EMI. Chacun d’entre nous peut aisément se projeter et imaginer les différents impacts que ce voyage aux frontières de la mort aurait eus s’il l’avait connu, enfant, adolescent ou adulte. L’âge auquel l’expérience a été vécue est déterminant pour comprendre la manière dont l’expérience va par la suite être intégrée. Changer de vie, de métier, de croyances est moins aisé à 50 ans qu’à 20 ans.


Cet ouvrage expose le parcours de vie, l’expérience, les enseignements que chacun des 30 témoins a retirés de son EMI. Il ne s’agit pas de témoignages anonymes égrenés, mais d’une part intime de leur être, qu’ils nous livrent pour comprendre le sens de la vie sur terre.


Parmi les 30 témoins, deux m’ont cependant demandé de rester anonymes. Ces deux expérienceurs m’ont donné l’autorisation de citer leurs témoignages au cours de l’ouvrage, mais sans élément permettant de les identifier. Vous ne retrouverez donc ni leurs prénoms dans la partie suivante ni leurs parcours de vie dans la partie III.


Les pages suivantes (partie I) présentent brièvement les témoins. Vous pourrez retrouver, tout au long de cette enquête, l’évolution de leur intériorité, de leurs croyances, le récit de leur EMI, la manière dont ils ont vécu, intégré, partagé leur EMI (partie II), leur cheminement, personnel et professionnel (partie III).


Quels que soient les parcours de vie et l’âge auquel l’EMI a été vécue, il est fascinant de voir à quel point les enseignements reçus convergent. Même si les témoins n’ont pas changé de vie ou de profession de manière évidente, l’EMI les a changés intérieurement. Leur perception de la mort, du sens de l’existence et de la spiritualité sont exposés en partie IV. Les témoins nous livrent enfin (partie V) de précieux messages sur la manière dont nous pouvons vivre sur terre, revenir à l’essentiel, porter en soi et à l’extérieur de soi l’amour infini que décrivent tous ces expérienceurs.


ILS ONT VÉCU UNE EMI ENFANTS OU ADOLESCENTS


Vivre une EMI enfant impacte toute son existence, sans en avoir forcément conscience. Savoir de manière instinctive qu’il existe une autre dimension a rendu ces témoins différents, plus sensibles, plus ouverts à chaque moment vécu. Ils n’ont pourtant, pour la plupart, pas relié cette manière d’appréhender la vie avec l’expérience de mort imminente, dont ils ne se souvenaient pas ou peu. Certains n’ont perçu les conséquences sur leur existence que des années plus tard, en retrouvant le souvenir de leur expérience de manière fortuite.


Parmi les témoins interrogés, ceux qui ont vécu leur EMI dans leur enfance ne décrivent pas une césure nette entre l’avant et l’après-EMI. Anne-Marie P. était âgée de 2 ans lorsqu’elle a vécu son EMI en 1960. Ce n’est qu’à l’âge adulte qu’elle a retrouvé les souvenirs de cette expérience, y compris des détails précis vécus lors de son hospitalisation, lorsqu’elle était dans le coma. Elle a alors trouvé la sérénité pour affronter son passé d’enfant maltraitée. Sébastien S. a vécu une EMI partielle, avec sortie de corps, à l’âge de 9 ans. Il a vécu sans avoir compris que cette expérience le rendait « différent » des autres, tout en ressentant cette différence. Ce n’est qu’en vivant une seconde EMI, à l’âge de 35 ans, en 2013, qu’il a pu intégrer ces deux expériences. Après une phase d’introspection et une dépression, il a réussi à se débarrasser d’un carcan matériel qui l’entravait et profite désormais pleinement de son existence. Christelle Dubois a vécu une EMI à l’âge de 8 ans lors d’un accident de voiture. Elle a très tôt développé des capacités médiumniques qui lui permettent aujourd’hui de donner une autre dimension à son métier de soignante puis de dirigeante d’une société de pompes funèbres. Elle est également médium spécialisée dans la fin de vie, elle voit le cheminement de l’âme avant, pendant, et après la mort. Serge C. avait 17 ans lors de son EMI. Sa vie s’est déroulée sans avoir eu l’impression que l’expérience avait modifié sa trajectoire. Pourtant, il a acquis depuis toutes ces années une certitude concernant le destin et le rôle qu’elle joue dans notre vie.


VIVRE UNE EMI ADULTE


Les EMI vécues entre 20 et 29 ans


Imaginez : vous sortez de l’adolescence, vous finissez vos études ou vous rentrez tout juste dans la vie active, et la mort frappe à votre porte ; la mort accompagnée d’une expérience intense, incroyable et si difficile à partager. Le changement de vie a été très important pour ces témoins, même s’il n’est pas intervenu immédiatement.


Une partie des témoins interrogés étaient étudiants à l’époque de leur EMI. L’expérience a été le point de départ d’une nouvelle philosophie de vie. Julie B. a vécu une EMI en 2005 à l’âge de 20 ans. Elle était étudiante et a repris une vie « normale » après l’expérience. Ce n’est que des années plus tard qu’elle a intégré les enseignements de son EMI, en trouvant la force de se relever après les coups que lui a fait subir un conjoint violent. Philippe G. avait 21 ans, en 1984, lorsqu’il a vécu son EMI après avoir été déclaré cliniquement mort. Il est revenu totalement transformé, passant d’un adolescent peu altruiste, délinquant, à un jeune homme puis un adulte attentif aux autres, les soignant grâce aux facultés énergétiques acquises après l’expérience.


Pour ceux qui étaient déjà dans la vie active, mais au début de leur vie professionnelle, l’EMI a entraîné une profonde remise en question. Xavier Rodier a vécu une EMI en 1992 à l’âge de 24 ans. Il était jeune chef d’entreprise, avait connu plusieurs déboires personnels et professionnels. Sa vie a totalement été transformée, imprégnée d’une spiritualité intense. Il a vendu ses sociétés et se consacre aux soins, notamment palliatifs, étant devenu aide-soignant puis infirmier. Fabienne Raoul a vécu son EMI en 2004 à l’âge de 27 ans. Elle travaillait depuis cinq ans en tant qu’ingénieure sciences et génie des matériaux dans le secteur de l’énergie nucléaire. Résolument cartésienne, les « bizarreries » apparues après son EMI, signes et précognitions, l’ont, au départ, déstabilisée. Elle n’a pas tout de suite modifié sa trajectoire professionnelle, il lui a fallu huit années pour que l’EMI influe durablement sur sa vie, et onze ans pour changer de profession. Elle a écrit deux ouvrages sur son expérience, et elle est aujourd’hui sophrologue. L’EMI de Maria Bichra a eu lieu en 1992, lorsqu’elle était âgée de 29 ans. Elle était à la fois chef d’entreprise dans l’événementiel et directrice d’une maison d’édition en lien avec le bien-être de la maman et de son bébé. Après son EMI, elle s’est tournée vers l’accompagnement et le coaching. Nicole Dron a vécu son EMI à l’âge de 26 ans, en 1968. Les 52 années passées depuis sont bien plus importantes pour elle que sa vie « d’avant ». Auteure de plusieurs livres sur son expérience de mort imminente, elle sillonne la France depuis des années, donnant des conférences sur les EMI et les messages lumineux de l’au-delà.


Les EMI vécues entre 30 et 39 ans


La plupart des trentenaires sont déjà installés dans une vie professionnelle et affective stable. Comment réagir après une expérience de mort imminente, lorsque l’on a déjà tracé un chemin, que l’on a suffisamment avancé dans la vie pour avoir des convictions, un mode de vie déterminé, ou un confort matériel ?


L’EMI a entraîné un bouleversement personnel et professionnel important pour la plupart des témoins interrogés. Certains ont effectué un virage à 180 degrés, en passant d’une vie professionnelle et personnelle fondée sur la réussite sociale et financière à une vie matérielle plus dépouillée et tournée vers l’autre. Nicole Canivenq, âgée de 35 ans lors de son EMI en 2003, était hyperactive, carriériste et surtout cartésienne. Après son rétablissement, elle a poursuivi une année son activité professionnelle en tant que directrice commerciale puis est devenue thérapeute. Yves C., architecte de 33 ans, menait une vie hyperactive. Il était obnubilé par l’argent, les sorties, le succès, l’ascension sociale. Après son EMI, il est revenu à l’essentiel, loin des artifices. Frédéric Médina a vécu son EMI en 2009 à l’âge de 36 ans. Il est passé d’une activité professionnelle rémunératrice à une vie matérielle réduite au strict nécessaire, en devenant magnétiseur, lui qui se définissait auparavant par son rationalisme.


Yolande Eck avait 31 ans lors de son EMI, intervenue pendant son accouchement. Aujourd’hui âgée de 78 ans, tout son parcours, tant personnel que professionnel, a été lié à cette expérience. Yolande témoigne, souvent aux côtés de Nicole Dron, pour partager les messages reçus lors de son EMI. Nezha Mak était âgée de 36 ans lorsque son EMI a bouleversé son existence en 2010. Victime de plusieurs aléas de la vie, dans une souffrance intense, elle a tenté de se suicider et a alors vécu une EMI. Cette expérience lui a donné la force de reprendre sa vie en main, avec une énergie nouvelle et un don : elle est aujourd’hui médium. Robin Brasseur avait 37 ans lors de son EMI, vécue en 2001. Après avoir pratiqué plusieurs métiers, principalement manuels, il vit aujourd’hui en autonomie et en symbiose avec la nature. Les enseignements qu’il a reçus de son EMI et qu’il partage sont riches.


Certains n’ont pas changé de profession ou d’entourage mais ont intégré une dimension spirituelle et acquis une paix et une force intérieure inébranlables. Le Dr Bernard Samson avait 38 ans en 1988 lorsqu’il a été victime d’un grave accident de la route. Il était déjà médecin avant son EMI et a continué à exercer, avec une sensibilité et une ouverture spirituelle accrues. À travers des conférences, il participe à médiatiser le sujet des NDE dans la communauté scientifique. Nabila Benohoud avait 33 ans en 2011 lorsqu’elle a été victime d’un accident de voiture à l’origine de son EMI. Si elle est restée professeur d’université, son comportement, sa manière d’enseigner et de transmettre ont été totalement modifiés.


Nathalie A. était âgée de 30 ans en 1998 lorsqu’elle a été victime de l’accident de la route à l’origine de son EMI. Elle a d’abord dû se reconstruire physiquement et psychologiquement. Ce n’est que vingt ans plus tard qu’elle a intégré les enseignements de son EMI dans son quotidien, vivant pleinement la paix et la sérénité apportées par l’expérience.


Une EMI après 40 ans


Après une existence jalonnée pour certains de rencontres, de joies, pour d’autres d’épreuves et de souffrances, l’EMI offre une nouvelle étape de remise en cause totale. Elle peut aussi apporter des clefs et des enseignements permettant d’éclairer les années passées. Nadine Foussadier était âgée de 40 ans en 2012 lors de son EMI. Sculptrice hyperactive et en quête de reconnaissance avant son expérience, son art a pris une autre dimension, plus spirituelle, par la suite. Elle s’est trouvée et a retrouvé une sérénité et une paix intérieure.


L’EMI a donné la force à certaines femmes ayant témoigné pour ce livre de prendre leur vie en main alors qu’elles s’oubliaient ou étaient victimes de violences. Karinne Roquet a vécu son EMI en 2014 à l’âge de 45 ans. Elle avait entamé un virage professionnel avant l’expérience, passant d’un métier lié à l’univers commercial à celui de la relation d’aide, cependant elle vivait encore une vie personnelle compliquée, subissant une emprise affective et des violences. Six ans après, l’expérience continue de la faire progresser sur le chemin de son autonomisation relationnelle. Marine Grospeiller a vécu une EMI en 2017, à l’âge de 48 ans. Femme au foyer, elle se consacrait quasi exclusivement à son mari et à ses enfants. Son EMI a totalement modifié son chemin de vie, elle a pris son indépendance, s’est affirmée, elle est aujourd’hui énergéticienne. Si elle a rapidement intégré l’expérience, elle est encore en cours de découverte des enseignements de celle-ci. Laurence J. a aussi vécu son EMI à l’âge de 48 ans, en 2014. Cette EMI générée par une violente agression a modifié sa manière de percevoir l’existence et autrui. Il lui reste encore du chemin pour intégrer les enseignements de son EMI, étant encore dans la réparation physique et psychologique liée à son agression. Cette expérience lui apporte déjà une sérénité et un recul essentiels.


Comme pour les expérienceurs âgés de 30 à 40 ans, l’EMI ouvre à certains une nouvelle porte vers un chemin professionnel différent. Vincent Hamain avait 49 ans en 1999 lorsqu’il a vécu son EMI. Il a considérablement modifié son mode de vie, d’abord en poursuivant son activité professionnelle de directeur technique puis en se consacrant à l’aide, notamment dans les soins palliatifs, en devenant praticien holistique.


Les changements sont moins spectaculaires pour les témoins âgés de plus de 50 ans lors de leur EMI, cependant les enseignements apportés par l’expérience sont tout aussi riches et éclairants que pour les EMIstes plus jeunes. Pierre R. a vécu une EMI en 2003 à l’âge de 52 ans. Cette expérience a peu modifié son mode de vie et ses croyances, mis à part concernant la mort, qu’il ne craint plus. L’EMI a été intégrée dans sa vie comme la douce promesse d’une après-vie heureuse. En 2014, Line Romanteau avait 58 ans lorsqu’elle a vécu une EMI. Elle a poursuivi son activité, déjà portée vers l’humain et l’accompagnement, mais avec une nouvelle force, et une orientation plus positive. Marie C. avait 61 ans lorsqu’elle a vécu son EMI, en 2014. Ce qui a le plus évolué est sa perception de l’être humain. L’unité qu’elle ressent avec la nature et les animaux s’est intensifiée. Parmi les expérienceurs interrogés, Jean-Gérard Dubois est celui qui a vécu son EMI à l’âge le plus avancé, il avait 74 ans. Les changements de mode de vie ont été quasiment inexistants, sans doute liés à son âge et à la nature de son EMI, négative. Il a développé et consolidé un amour de la vie, déjà présent auparavant, qui est depuis au cœur de toutes les secondes de son existence.




L’ÉCLAIRAGE PSY


Cette partie introductive met en perspective l’âge auquel l’EMI est vécue et le type de transformation. Contrairement à un traumatisme vécu dans l’enfance, l’EMI est intégrée par les enfants comme une variable étroitement liée à leur existence : c’est une assurance supplémentaire, une intime conviction concernant l’après-vie.


Parmi les témoins interrogés, les plus impactés par l’EMI ont été les 20-30 ans. Leur cheminement personnel et professionnel a été profondément modifié par l’expérience. Après 30 ans – plus le témoin est âgé, moins les changements sont évidents –, l’évolution est plus intérieure.






FAUT-IL CROIRE POUR VIVRE UNE EMI ?


Les expérienceurs ne sont pas uniquement des personnes croyant en Dieu ou en l’au-delà avant leur EMI. Premier constat après avoir écouté les 30 témoins et passé en revue les centaines de témoignages de la NDERF, il n’existe aucune corrélation entre les croyances préalables et l’intensité d’une EMI positive : ceux ayant rencontré des « êtres de lumière » ne sont pas uniquement ceux qui croient et pratiquent une religion. Par ailleurs, vivre une EMI ne conduit pas toujours à devenir croyant, ou à croire en une religion. La partie IV développera les enseignements que les EMIstes ont rapportés de l’au-delà concernant la mort, le sens de l’existence et la spiritualité. Les lignes suivantes sont destinées à vous permettre de connaître un peu plus en profondeur le profil des expérienceurs ayant témoigné pour cet ouvrage et qui répondent aux questions : « Que se passe-t-il lorsque l’on ne croit pas en Dieu et que l’on expérimente l’après-vie ? Qu’advient-il de ses croyances lorsque l’on est pratiquant d’une religion ? »


AGNOSTIQUES AVANT ET APRÈS LEUR EMI


La mise à distance de la religion


Vivre une expérience de mort imminente ne conduit pas obligatoirement à se tourner vers un culte religieux. Une partie des EMIstes, sans croyances particulières ni religion avant l’expérience, sont restés à distance de la religion après l’EMI. Serge C., élevé dans la religion catholique, ne croyait pas en Dieu. Son EMI n’a pas transformé ses croyances spirituelles :




« À 13 ans lorsque ma sœur allait à la messe dominicale, j’allais avec les copains au bistrot en face de l’église pour y faire des concours de baby-foot. Vers mes 17 ans, il y avait bien longtemps que je ne croyais plus ou pas. J’ai eu un accident de moto et c’est à ce moment que j’ai vécu cette expérience. J’étais nonchalant vis-à-vis de la mort, j’étais un risque-tout. Depuis ce fameux voyage, je suis devenu un homme du destin, je ne crois toujours pas. Je pense que l’individu ne peut rien changer et que lorsque quelque chose arrive, c’est que cela devait arriver. »





Jean-Gérard Dubois était athée. L’EMI négative qu’il a vécue ne l’a pas incité à croire en Dieu, mais en la vie. Il est resté agnostique et convaincu que l’homme n’a pour recours que lui-même. Il voue cependant un amour à la vie aussi intense que celui exprimé par Nicole Dron, dont la foi a été renforcée par l’EMI.


Marie C. ne se sentait proche d’aucune religion : « J’ai un esprit hyper cartésien, je ne croyais en rien. » Elle s’est rapprochée de la nature et des animaux après son EMI, mais d’aucune religion.


La foi en une puissance supérieure


Si certains, comme Frédéric Médina, sont restés agnostiques, ils croient aujourd’hui en une force énergétique supérieure : « Avant mon expérience la religion ne m’intéressait pas. Maintenant non plus, Dieu représenté par les religions ne me parle pas, mais je crois en cette énergie. »


Le développement de la spiritualité de manière plus large que la simple pratique religieuse est fréquent après une EMI. Karinne Roquet ne pratiquait aucune religion avant son EMI. Elle est restée non pratiquante après son expérience, et croit maintenant en une « source lumineuse » :




« Avant mon EMI je n’avais pas de croyances bien que je sois issue d’une famille chrétienne. Je percevais pourtant qu’il y avait une force plus puissante que nous. Depuis mon EMI, je ne l’appelle plus Dieu car Dieu c’est un Dieu de la religion, un grand Monsieur à barbe. Je l’appelle “source lumineuse”, une vibration consciente absolument pas humaine, avec toute la connaissance, la pureté, la compassion, l‘amour, la joie, mais pas le jugement dernier de l’au-delà. Ce qui a changé dans ma perception de la religion c’est la conscience qu’on nous programme depuis notre baptême à tout un tas de choses qui sont fausses, comme le besoin de mériter pour recevoir. »





Sébastien S. a vécu son EMI à l’âge de 9 ans. Il n’a jamais cru en une religion particulière, cependant l’EMI lui a apporté cette conviction. Il « savait » qu’il existait une autre dimension, depuis son enfance : « À l’adolescence, je savais qu’il y avait une différence entre le fait d’avoir la foi et le fait de savoir. Je savais, donc ça me dédouanait dans le fait de croire en quoi que ce soit. »


AGNOSTIQUES DEVENUS CROYANTS APRÈS LEUR EMI


Se consacrer à la religion après une EMI


Il existe plusieurs exemples d’EMIstes devenus prêtres après leur expérience. Vincent Lafargue9 était enseignant et comédien, il a été ordonné prêtre dix ans après son EMI vécue en 2000 lors d’un accident de moto qui a entraîné une hémorragie interne et un arrêt cardiaque. L’un des cas de transformation radicale en termes de croyances religieuses avant et après l’EMI est celui du docteur Rodonaia10 qui a vécu une EMI en 1976 après avoir été percuté par une voiture. Il a été déclaré mort et est resté trois jours dans une morgue. Il est « revenu à la vie » lorsqu’un médecin a pratiqué une incision sur son abdomen pour l’autopsie. Avant son EMI, il travaillait en tant que neuropathologiste. Il était également un athée convaincu. Après l’expérience, il s’est consacré exclusivement à l’étude de la psychologie des religions. Il a ensuite été ordonné prêtre de l’église orthodoxe d’Orient. Il a servi en tant que pasteur attaché pour l’église First United Methodist à Nederland au Texas :




« De nombreuses personnes m’ont demandé en quoi je crois, comment mon EMI a changé ma vie. Tout ce que je peux dire c’est que maintenant je crois au Dieu de l’univers. Je n’ai jamais appelé la lumière “Dieu”, car Dieu est au-delà de notre compréhension. Dieu, je pense, est encore plus que la lumière, car Dieu est aussi l’obscurité. Dieu est tout ce qui existe, tout, c’est totalement hors de notre capacité à l’appréhender. Donc je ne crois pas au Dieu des juifs, ou des chrétiens, ou des hindous, ou à toute autre idée religieuse de ce que Dieu est ou n’est pas. Tout cela c’est le même Dieu et ce Dieu m’a montré que l’univers dans lequel nous vivons est un superbe et merveilleux mystère où tout est en connexion pour toujours. »





Découvrir la foi après une EMI


Fabienne Raoul n’a reçu aucune éducation religieuse. Sans rejeter les religions, elle ne revendiquait aucune croyance avant de vivre son EMI et était une cartésienne convaincue. Depuis son EMI, sa foi est inébranlable :




« Ce cheminement m’est tombé dessus, je n’étais pas dans une quête ni une recherche quelconque. Je n’avais pas de croyances, de religion, j’étais fermée. On n’en parlait pas du tout au sein de la famille, dans mes relations non plus. Je n’avais aucune pratique, je n’étais pas baptisée, ma sœur non plus. Nos parents nous ont laissé le choix, c’était neutre, pas de rejet mais pas d’intérêt, ce n’était pas des questions qui se posaient. J’aimais la science, j’aimais comprendre, aller au cœur de la matière, pourquoi tel matériau résiste, les phénomènes de dislocation, j’étais en quête. À titre personnel je me disais le corps meurt, il n’y a rien après. »





Julie B. a aujourd’hui la foi, alors qu’elle n’était pas croyante avant son EMI : « Je n’étais pas branchée spiritualité, aujourd’hui j’ai la foi. »


Xavier Rodier a depuis son EMI développé une foi intense, et une pratique fervente de la religion catholique. Il avait reçu une éducation chrétienne, cependant s’était éloigné de la religion et ne croyait plus. L’EMI a opéré un changement radical :




« Après mon EMI, je suis allé à la veillée pascale, j’ai été passionné par les lectures. J’avais été baptisé à l’âge de 11 ans, enfant de chœur, puis à 15 ans j’avais laissé tomber. Après la communion, je suis revenu à ma place, et j’ai senti en moi cette petite vibration qui commençait à monter. En un claquement de doigt, je me suis retrouvé dans cette lumière et dans cet amour que j’avais rencontrés lors de mon EMI. Moi qui croyais qu’il fallait que j’attende de mourir pour retrouver cette lumière ! Je pleurais de joie, elle a toujours été là, elle ne m’avait pas abandonné. Je me suis mis à aller à la messe en courant, je restais prier. J’ai fait des retraites dans des abbayes, les laudes du matin, la messe, tous les offices. Mais la lumière n’est pas faite pour être mise sous le boisseau. J’ai compris que je devais continuer à être dans la vie, dans l’exemplarité, pour participer à la lumière de Dieu sur terre. »





Yves C. rejetait toute forme de croyance et de religion, absorbé dans le tourbillon d’une existence dans laquelle l’argent et le pouvoir étaient au premier plan. Après l’intégration de son EMI, il s’est tourné vers la religion catholique :




« Avant, je disais que la religion était une béquille pour les pauvres d’esprit. Après mon EMI, j’ai cherché dans toutes les religions. Après mes recherches, je me suis dit creusons dans ce que j’ai, avec les outils que j’ai à ma disposition. Ça m’a fait découvrir une vraie spiritualité à travers la foi catholique, mais si j’avais été élevé dans le bouddhisme j’aurais peut-être été moine tibétain. Maintenant je ne suis pas une grenouille de bénitier, cependant l’été dernier je suis parti dix jours faire une retraite avec les moines, avec sept offices par jour en me levant à 4 heures du matin, et j’en garde un souvenir merveilleux. Je n’assène pas pour autant que ma foi est la meilleure, plus grande que toutes les autres, je garde une ouverture. »





Après l’expérience, certains agnostiques se tournent vers le bouddhisme : « J’ai reçu une éducation catholique (non pratiquante), à laquelle je n’ai jamais adhéré, véritablement. Au moment de l’EMI, j’étais agnostique, avec des questions existentielles profondes. Après mon EMI je me suis tournée vers le bouddhisme pour trouver des réponses à ma quête. »


CROYANTS AVANT LEUR EMI… QUELLE PERCEPTION DE LA RELIGION APRÈS ?


Croyants sans religion


Laurence J. est restée croyante, hors de tout dogme, et croit encore plus en la spiritualité qui réside dans la simplicité :




« Je n’étais pas pratiquante mais croyante. Aujourd’hui je pense qu’il y a une spiritualité, pas forcément traduite par un dogme ; aller dans une église ça ne m’apporte pas plus qu’avant. Si je me promène dans la nature c’est pareil. La beauté, la spiritualité, peuvent être là, un geste, des choses plus simples, un retour sur la simplicité. »





Robin Brasseur se définit comme « croyant » avant son EMI, une croyance non affiliée à une religion. Après son EMI, il témoigne d’une spiritualité qui dépasse une seule religion, même s’il fait référence à Jésus :




« Fortement croyant sans même y avoir réfléchi une seule seconde, c’était dans ma nature, les dieux que l’on me proposait sur terre me semblaient fort différents de ce que je pouvais observer chez les hommes et femmes de cette terre, dans le vivant, la nature, la vie. Nous sommes tous des Christs. Il revient à chacun de prendre le chemin, de suivre l’exemple que fut sa vie, son incarnation et le rôle qu’Il a endossé pour le bien de l’humanité. Ce chemin est en fait le chemin du retour à l’Être, au Soi que l’on peut observer partout sur la terre. »





Catholiques


Parmi les témoins interrogés, la plupart de ceux élevés dans la religion catholique étaient peu pratiquants : « J’étais croyant avant, j’avais été élevé dans une religion catholique mais je ne vivais pas avec ça. J’allais à la messe, j’étais allé au catéchisme comme beaucoup de gens. J’avais une croyance acquise sans plus. »


Pierre R. est resté non pratiquant, même s’il ressent une force supérieure, sans pouvoir l’expliquer :




« Spirituellement, au moment de mon EMI, j’étais croyant pas pratiquant. Aujourd’hui, question croyances et philosophie de vie, je crois à quelque chose de supérieur qui nous dépasse. Je ne pratique pas car j’ai ma propre vue sur la religion. J’essaye d’être toujours le même envers les autres. Depuis mon EMI, je crois toujours à quelque chose de supérieur qui m’a certainement protégé. »





Yolande Eck avait reçu une éducation catholique mais n’était pas pratiquante. Elle a aujourd’hui la foi, mais avec un regard critique concernant les instances religieuses, qui ont rejeté le récit de son EMI :




« Je n’étais pas pratiquante, je n’allais pas à l’église ou seulement pour les baptêmes. Ça m’a aidée, je me serais dit j’ai vécu ça parce que je suis trop bigote. Après mon EMI, le prêtre de ma ville cherchait une dame catéchiste, je me suis lancée. On avait des réunions avec le prêtre et il a demandé : “Qu’est-ce qui fait que vous soyez croyants ?” J’ai parlé de mon EMI, uniquement en précisant que j’avais vu une magnifique lumière, je n’ai rien dit d’autre vu le visage des gens présents, en état de choc. À la fin, le prêtre a dit : “Si on voit la lumière quand on va de l’autre côté je ne suis plus croyant”. On m’a demandé de ne rien dire aux enfants, cependant les parents venus m’écouter dans les conférences m’ont supplié d’en informer leurs enfants. »





Plusieurs EMIstes élevés dans une famille catholique développent une foi différente après leur EMI : le culte laisse place au ressenti d’une force d’amour qui s’étend au-delà de tout dogme. La foi du Dr Bernard Samson a été renforcée après son EMI :




« Je ne suis plus dans les signes extérieurs. Je lis Saint-Paul pour entrer dans la paix, la joie et la lumière. J’ai besoin de retrouver le silence vibratoire plein d’énergie. Cet état inégalable depuis mon expérience en 1988 par mes sens en mon corps mais atteint en cet état hors du corps. Saint-Paul décrit cela comme un “ravissement”. »





Nicole Dron a connu une éducation religieuse catholique, en n’étant pas totalement satisfaite par les réponses que l’Église apportait à ses questions. Son EMI l’a ensuite dispensée de « croire », elle dit aujourd’hui « savoir » :




« J’ai été élevée dans la religion catholique qui recèle en son sein des trésors, mais je ne me sens plus limitée par le poids de l’institution religieuse. Mon besoin de connaissances est resté inassouvi jusqu’à cette expérience qui a fait basculer ma foi primaire en une merveilleuse certitude. Maintenant, je ne crois plus, je sais… »





Musulmans


Trois EMIstes, parmi les témoins interrogés, étaient musulmanes. Après leur NDE, leur croyance a évolué vers une pratique épurée, voire apaisée de leur religion.


Maria Bichra est de confession musulmane, pratiquante depuis son plus jeune âge. Sa foi est, depuis son EMI, encore plus inébranlable, au-delà des dogmes et des interdits :




« Avant mon EMI j’avais une vision d’une religion modérée mais il y avait aussi le poids de croyances erronées, les peurs : si on ne fait pas ça Allah va te punir, attention. Maintenant, j’ai la certitude que je ne suis pas seule, qu’un “être” de lumière aimant et protecteur prend soin de moi, et que les êtres chers qui nous quittent nous sont proches. Aujourd’hui ma foi est inébranlable. Je la pratique dans l’amour, la paix, la tolérance. »





Nezha Mak était musulmane non pratiquante. Elle croyait en Dieu, sans prier. Depuis son EMI, elle prie, et s’est tournée vers la religion catholique :




« Pour moi il y a toujours eu un Dieu pour tout le monde. J’ai toujours cru en quelque chose. Je n’ai pas eu une vie facile, j’ai subi pas mal de choses qui ont fait que je ne croyais pas en la religion. Il y avait un bon Dieu mais je lui en voulais de me faire subir ce que je subissais, j’étais en colère contre Lui. Maintenant je sais qu’une fois qu’on quitte ce monde, la vie continue. Je fais mes propres prières, du cœur, je demande, je communique avec l’invisible. J’ai vécu une EMI, j’ai ressenti ce qu’il y avait à ressentir, je n’ai pas besoin d’une religion pour croire, je sais qu’ils sont là. Il y a un créateur qui est l’amour. Tant que je continue à avoir foi en lui je n’ai pas besoin d’intégrer une religion spécifique. Ma seule religion c’est l’amour. Je vais parfois à l’église, prier la Vierge Marie. Je n’ai jamais été attirée par le Coran, la religion catholique m’attire plus que ma propre religion. »
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